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Tous les ans, l’Académie
française des sciences, dans
sa mission de protection de
l’esprit de la recherche et de
diffusion de la science en tant
que composante de la culture
contemporaine, distingue et
encourage des chercheurs
français et étrangers.

Pour l’année 2011, le doc-
teur algérien Lahcène
Ouahab, directeur de
recherche au CNRS, au sein
du laboratoire sciences chi-
miques de l’université de
Rennes 1, a été l’un des
grands lauréats. De ce fait, il
s’est vu attribuer le prix Mme

Claude Berthault, Fondation
de l’Institut de France, pour
ses travaux sur les matériaux
moléculaires possédant des
propriétés physiques particu-
lières telles que le magnétis-
me, la conduction électro-
nique et la luminescence en
vue d’applications en électro-
nique moléculaire, en nano-
technologies ou dans le
domaine du photovoltaïque
par exemple. Une cérémonie
solennelle lui a été consacrée
le 11 octobre 2011 à la
Coupole, à Paris, pour la
remise des prix.

Le 27 mai 2013, au cours
d’une journée scientifique qui
s’est tenue à l’École nationale
supérieure de chimie de
Mulhouse (ENSCMu), sur le
campus scientifique de l’uni-
versité de Haute-Alsace, le
Docteur Lahcène Ouahab
sera encore une fois honoré
et distingué, cette fois-ci par
la Société chimique de

France (SCF). En effet, pour
ses contributions à la chimie
des matériaux moléculaires et
pour ses actions auprès de la
communauté des chimistes et
pour le rapprochement fran-
co-japonais, exprimées de
manière convaincante par
l’exemple de complexes de
coordination, aimants molé-
culaires et photo-lumines-
cents, il s'est vu attribuer le
grand prix 2012 de la SCF.

Lahcène Ouahab (58 ans)
est né à El-Ouricia, à
quelques kilomètres au nord
de Sétif, où il a suivi ses
classes primaires. Il a effec-
tué ses études secondaires
au lycée Mohamed-Kérouani
de Sétif de 1965 à 1972 où il
a obtenu son baccalauréat
ainsi que le prix d’excellence
des élèves en fin de cycle du
secondaire. Ses études supé-
rieures ont été accomplies à
l’université de Constantine
avant de rejoindre l’université
de Rennes 1 pour la prépara-
tion et l’obtention de sa thèse
de 3e cycle en 1977 puis sa
thèse de doctorat d’Etat en
chimie qu’il décrocha brillam-
ment en 1985.

De retour au pays, il exer-
ça à l’université de
Constantine en tant que
maître assistant avant d’être
nommé maître de confé-
rences de 1978 à 1987. Il
avait temporairement assuré
des enseignements à l’univer-
sité naissante de Sétif en
1980 et 1981. Nommé profes-
seur associé à l’Université de
Rennes1 de 1988 à 1989, il

intégra en octobre 1989 le
CNRS, Centre national de la
recherche scientifique fran-
çais, comme chargé de
recherche à la suite d’un
concours national. Il est
actuellement directeur de
recherche, au CNRS au labo-
ratoire des sciences chi-
miques UMR 6226 à l’univer-
sité de Rennes 1. Le docteur
Lahcène Ouahab a obtenu le
prix de la division de chimie
de coordination de la Société
française de chimie (1998), la
médaille de la ville de Rennes
(1999), la prime d’excellence
scientifique du CNRS (2010)
le Prix Mme Claude Berthault
de l’Académie française en
2011 et, enfin, le prix de la
Société chimique de France
en 2013. Le docteur Lahcène
Ouahab est un chimiste de
coordination, spécialiste des
matériaux moléculaires. Il est
l’auteur de plus de 250 publi-
cations scientifiques dans des
revues internationales et
d’une quinzaine d’articles de
revue et chapitres de livres
(H=42). 

Il est éditeur associé de
trois livres. Il a donné plus de
150 conférences  dans des
congrès internationaux et ins-
titutions académiques à tra-
vers le monde. Il a organisé
une quinzaine de congrès,
symposiums et écoles avan-
cées dont, par exemple,
l’Institut des études avancées
de l’Otan ou encore la «1re

école avancée France-
Japon» sur les matériaux
moléculaires. Il obtenu l’orga-
nisation de la prestigieuse
International Conference on
Coordination Chemistry
(ICCC 2016) à Brest pour
2016. Il a été directeur du
laboratoire de chimie du soli-
de et inorganique moléculaire
du CNRS UMR 6511 entre
2004 et 2006. Il est actuelle-
ment président de la section
de chimie de coordination et

de catalyse du comité natio-
nal du CNRS et responsable
du groupe de recherche inter-
national (GDRI) France-
Japon sur les matériaux
moléculaires multifonction-
nels.

Le docteur Lahcène
Ouahab a toujours gardé des
relations très suivies avec les
universités algériennes,
notamment avec les universi-
tés de Constantine, Tébessa,
et, bien sûr, Ferhat-Abbas de
Sétif. Il reçoit régulièrement
dans son laboratoire des étu-
diants et des enseignants
chercheurs pour des stages.
Il est fortement impliqué dans
les échanges entre les univer-
sités de Sétif (UFAS) et de
Rennes 1 (UR1). Il a, entre
autres, co-organisé avec le
professeur Mustapha
Maâmache, doyen de la
faculté des sciences (UFAS),
des rencontres scientifiques
Rennes-Sétif. 

La première édition a eu
lieu à Rennes en novembre
2007. La seconde à Sétif en
octobre 2009. Ces échanges
ont abouti à la signature en
2007 par le recteur de l’UFAS
et le président de l’UR1, d’un
accord de coopération entre
les deux universités, de la
prolongation de l’accord entre
les facultés de médecine des
deux villes ainsi que la mise
en place à l’UFAS du master
physique, imagerie et ingé-
nierie biomédicale qui a
ouvert en 2010 et dont cer-
tains cours sont assurés par
des enseignants rennais. 

Enfin, le docteur Lahcène
Ouahab est membre de
l’Association des anciens
élèves des lycées Kerouani et
Gaïd. Il a participé à plusieurs
de ses rencontres. Il a notam-
ment présenté en 2009, une
excellente conférence intitu-
lée «l’Electronique du futur» à
l’occasion de Youm El Ilm.

Imed Sellami

Spécialiste des nanotechnologies, technologies du
futur où l’infiniment petit est de plus en plus contenu ou
approché dans ses limites, le docteur  algérien Lahcène
Ouahab, de par ses connaissances et sa science, est
l’un des rares spécialistes dans le monde à s’imposer
dans le cercle très restreint dans cette nouvelle discipli-
ne innovante, complexe et rigoureuse. Il est régulière-
ment sollicité par les plus grandes universités du
monde pour conduire des travaux ou pour donner des
conférences.

LANCEMENT DU PROGRAMME D’ACTIVITÉS NOCTURNES

Alger deviendra-t-elle insomniaque ? 

Nawal Imès - Alger (Le
Soir) - Exit le décor de ville
fantôme à la tombée de la
nuit. Alger est en phase de
renouer avec la vie nocturne.
C’est le pari que s’est lancé
Abdelhakim Bettache, le
maire d’Alger-Centre. Pour y
arriver, il aura fallu procéder
par étapes : sensibiliser les
commerçants pour uniformi-
ser leurs façades, obtenir
l’adhésion des gestionnaires
des cafés pour la réhabilita-
tion des terrasses pour enfin
arriver à mettre en branle
tout un programme d’anima-
tion. 

C’est avec beaucoup de
passion que Bettache
évoque le projet qui se
concrétise petit à petit. Il
explique comment il a
d’abord fallu cibler les com-

merçants qui ont d’ailleurs
adhéré à la campagne de
ravalement de façades à
leurs frais. Même constat
chez les gestionnaires de
café qui ont redonné vie aux
terrasses. 

L’opération de réhabilita-
tion, affirme le président
d’APC, est achevée à hau-
teur de 60%. Elle sera, par la
suite, généralisée aux petites
artères de la commune qui
ne seront pas en reste. 

Les services de la com-
mune ont, par la suite, procé-
dé à une campagne d’assai-
nissement qui a permis de
lever pas moins de 1 600
tonnes de gravats. 

Place depuis hier à l’ani-
mation de la ville. Samedi
soir, le coup d’envoi officiel a
été donné avec un grand

défilé nocturne de pas moins
de 1 500 enfants accompa-
gnés de troupes folkloriques
qui ont égayé l’espace d’un
soir le centre-ville. 

Ce n’était là que le prélu-
de à un riche programme qui
s’étalera tout au long de l’été.

Mais Abdelhakim Bettache
est formel : il ne s’agit pas
d’une opération ponctuelle
spécial Ramadan ou saison
estivale mais bien de créer
ou de recréer de nouvelles
habitudes chez les habitants
de la capitale ou ses visiteurs

qui ne seront plus contraints
de rester cloîtrés chez eux
dès la fin de la journée sous
prétexte d’absence d’activi-
tés. 

Aucune catégorie ne sera
d’ailleurs lésée puisque
grands et petits auront le

choix entre des activités cul-
turelles ou sportives. 

Pas moins de quatre
cinémas devront proposer
des séances nocturnes aux
cinéphiles qui découvriront
ou redécouvriront le plaisir
du cinéma nocturne.
L’expérience d’Alger semble
inspirer. 

Après-demain, une
réunion rassemblera les
commerçants de Sidi
M’hamed avec le wali délé-
gué pour discuter des moda-
lités d’application des
mêmes mesures que celles
prises par la mairie d’Alger-
Centre. 

Avec ce programme,
Abdelhakim  Bettache espè-
re un véritable sursaut qui
durera au-delà de la saison
estivale. 

Les Algérois, quant à eux,
applaudissent et espèrent
que les aspects liés à la
sécurité et au stationnement
ne constituent pas un frein à
la réussite de cette initiative.

N. I.

Plus qu’une opération ponctuelle, c’est une véri-
table réappropriation des espaces publics de la capi-
tale que propose le maire d’Alger-Centre. Après la
phase de réhabilitation des commerces et des ter-
rasses, l’heure est à l’animation culturelle et sportive
pour redonner vie à Alger. 

Ph
ot

o
:S

am
ir

Si
d

TRANSPORT AÉRIEN

Aigle Azur renforce 
la liaison Paris-Alger

Aigle Azur renforce sa présence en Algérie à travers plu-
sieurs dessertes assurées à partir de la capitale française.
Son P-dg, M. Ameziane Idjerouidène, a fait état hier de ses
nouveautés à l’occasion de son passage au forum d’El
Moudjahid. Selon le conférencier, la compagnie a renforcé
son programme depuis le début du mois d’avril sur la liai-
son assurée entre Paris et Alger. Ainsi, cette liaison est pas-
sée à cinq fréquences/jour, soit un vol toutes les deux
heures entre les deux capitales. En d’autres termes, la
navette mise en place entame son périple d’Alger à partir
de 7h45 et un retour de Paris Orly à compter de 18h20. Le
même renforcement est assuré entre Paris et Oran, qui
était jusque-là de neuf fréquences hebdomadaires pour
passer à 10 avec un quotidien au départ d’Orly, et une troi-
sième fréquence au départ de Roissy.

Au départ de Marseille également (Marseille/Alger),
Aigle Azur est passée de 10 vols hebdomadaires à 11 fré-
quences hebdomadaires. «Nous n’avons pas oublié de ren-
forcer Lyon, qui est une escale importante pour nous. En
renforçant plus particulièrement deux lignes : cinq fré-
quences Lyon/Sétif et Lyon/Béjaïa 2 fréquences hebdoma-
daires, puisque l’an dernier, nous n’avions qu’un vol hebdo-
madaire et nous avons également adapté, les évolutions
les plus importantes par rapport aux saisons précédentes»,
a indiqué M. Idjerouidène et d’ajouter : «Nous avons égale-
ment renforcé la ligne Toulouse/Alger, à l’instar de
Toulouse/Oran à trois fréquences hebdomadaires. Je vais
parler des évolutions sur Paris, au-delà des évolutions de
fréquences, c’est un peu la répartition, notamment entre
l’Est et l’Ouest, on a revu notre programme pour équilibrer,
et pour qu’il y est une offre similaire entre l’Est et l’Ouest de
l’Algérie au départ de Paris». Sur un autre plan, le patron
d’Aigle Azur a indiqué durant 2013, la compagnie a lancé
plusieurs offres promotionnelles dont sept à partir de la
France vers Alger et cinq d’Alger vers la France. 

La saison estivale 2013 sera marquée selon la même
source, par des partenariats et sponsors entre Alger et la
France à travers des spectacles assurés par Jamel
Debbouz, des rencontres littéraires, des films et autres ren-
contres artistiques. En somme, la compagnie qui compte
120 pilotes, dispose de sa propre filiale de maintenance. 

Basée à Orly, elle emploie près d’une centaine de per-
sonnes. Comme ses concurrents, elle se prépare aussi à la
saison estivale qui voit de plus en plus d'émigrés regagner
le pays pour les vacances. Avec 15 aéroports desservis,
elle compte effectuer plus de 300 vols par semaine entre la
France et l'Algérie.  Si Aigle Azur se développe sur d'autres
pays comme le Maroc, la Tunisie, le Portugal et plus récem-
ment le Mali, elle guette aussi l'ouverture du marché
domestique algérien. Elle en a eu une expérience avec
Antinéa Airlines dans les années 1990. La compagnie avait
été cédée à Khalifa. Pour M. Idjerouidène, l'ouverture
d'alors avait été faite dans la précipitation. 

A. Bettache

Distinction et honneur pour l’Algérien
Lahcène Ouahab

Alger retrouvera-t-elle son lustre d’antan ? 


